
E 	MINISTRE 

français de 
la Franco- 
phonie, M. 
Jp.cques  Tou. 
bon, a an- 
noncé, hier, 
que la deux- 

- édition dei Jeu.* de la 
tcophonie auratikel et bien 

lieu en France l'année prochai-
ne. C'était lors de son interven-
tion à l'ouverture de la confé-
rence ministérielle de la Fran-
cophonie. 

Le ministre Toubon a souli-
gné que "ces Jeux auront lieu 
l'année du centenaire de la 

-créatioii dile-ohilteinternatio-
nal Plympique.",.C.ect prochains 
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Groupe de réflexion pour 
francophonie de l'An 2000 

OUVERTURE DE LA 

te conférence ministé- 
rielle préparatoire 
au Se Sommet des 

chefs d'Eut de la Francophonie a 
été marquée par un consensus 
des délégations présentes pour la 
création d'un groupe de 
réflexion. Le ministre mauricien 
des Affaires étrangères, M. Swalay 
Kasenally. a déclaré à L'Express 
que les premiers échanges qui ont 
eu lieu hier matin entre les 
ministres francophones se dei-
gent en principe vers la création 
d'un groupe de réflexion ara" de 
donner des directives à la franco-
phonie au seuil du deuxième mil-
knaae. 

11 incombait au ministre mau-
ricims de donner le coup d'envoi 
de la grand-messe des Etus fran-
cophones. Dans son discours 
d'ouverture, M. Kasenally a, 
d'emblée, brossé un tableau des 
changements survenus au sein de 
la famille des Etau francophones 
depuis k dernier sommet qui cut 
heu à Chaillot. Depuis Chaillot, 
bien de mutations se sont opérées 
au sein mène de La francophonie. 
La usnsition democruique amor-
cée depuis 1991 s'est accélérée, a 
déclaré le ministre. 

Il a surtout souligné son 
appréciation devant l'appui 
qu'offre la francophonie au pro-
cessus électoral mais a déploré le 
manque d'aide technique. De ce 
fait, k ministre mauricien a sug-

géré que cet aspect devra être pris 
en considération par la famille 
francophone dans le long terme. 

L'appui au menas électoral 
et renvoi de misions d'observa 
tion doivent s'accompagner obli-
gatoirement dSane aide technique 
à h préparation des élecsions, 
d'un programme de coopération 
mancite pour la promoticin d'une 
culture politique pluraliste- 11 
s'agit là d'un travail dans le long ' 
terme sur lequel nota nous pets 
cherons, a déclaré M. Kasenally 
aux ministres présents à l'ouvertu-
re de la conférence. 11 a néan-
moins souligné que ta nature de 
ce mandat est d'une exirème 
complexité. La complexité de ce 
mandat n'échappe à personne. 

-Ffe er,eur .É.-iLp!e Peu-, e-,:trie, 
ClUè la situation qui prévaut dans' 

certains pays membres et il est 
d'avis que la francophonie doit 
tenter de résoudre la dualité 
enu-e la survie économique et les 
droits fondamentaux. malgré 
l'acuité du problème. ts dégrada. 
Mon constante de la situation 
sociale dans certain de nos pays 
membres. notamment ceux du 
Sud, leur contexte économique 
dramatique ont vite relégué à 
l'arrière-plan le développement 
humain. L'explosion démogra-
phique. l'effondrement des prix, 
le problème de la dette posent 
avec acuité cette dualiœ entre sue 
vie économique et droiu fonda 

Pour ce qui est de la coopéra-
tion économique. le ministre 
mauricien est d'avis que la franco-
phonie se trouve sur un terrain en 
friche, de par les nombreuses 
attentes qui avaient été identifiées 
depuis le sommet de Chaillot. &r 
le plan de la coopération écono-
mique. DOUA sommes,  hélas sur 
un terrain en friche. Les attentes 
sont nombreuses. Chaillot avait 
justement identifié ce secteur 
comme prioritaire, taisant robjet 
d'une progranunation mécifique. 
Au dire de M. Kasersally, c'est en 
ce moment carrelle pom Mua que 
hi solidarité 'gluante franoapho-
ne prend tome sa dimension. 

Pour sa part, le ministre fran-
çais de la Culture et de h Franco-
phonie, M. Jacques Toubon, a 
réitéré le vœu de son Premier 
ministre, M. Edouard Balladur, de 
voir se regrouper dans un même 
portefeuille la culture et la franco-
phonie. Pour M. Toubon. rappro-
chée de la culture. ta francopho-
nie met au premier rang ee qui 
rapprode fondamentakmers les 
peuples qui y participent, évitent 
de devenir un simple exercice 
diplomatique froid et calculateur. 

A cet effet,  il a aoulgné qu'en 
association à la culture ,  la franco. 
phonie a beaucoup de chances de 
devenir un aujet d'ordre national 
en France. Afin d'insuffler un 
sang nouveau dan/ la politique de 

la langue française en France, M. 
Toubon a déclaré avoir mis en 
chantier un projet de loi relatif à 
remploi de la langue française en 
France et a engagé une stratégie 
etgiteenp,letdes ineittrigde iha 

•ron■ n;4", 
la ensuite relracOechemine. 

mint de la francitphanie  dep4is  

.r■ 

to. 

sa création et s'est di d'avis que 
beaucoup de chemin œste à faire: 
le fonctionnement de noue com-
munauté est encore fragile et 
donne déjà der signes d'essouffle 
ment qui affaiblissent l'intérêt 
pour la francophonie. 

M. Toubon a égakment repris 
l'observation de Mme Shirin 
Aumeeruddy-Cziffra que le 
Conseil permanent de la Franco-
phonie est encore dépourvu de 
moyens matériels, qui avait pour-
tant été évoqués au sommet de 
Chaillot. M. Toubon a déploré 
que l'énergie des pays franco-
phones, ainsi que h sienne, est 
souvent dispersée en querelles 
théologiques comme les orga-
nismes multilatéraux se plaisent à 
"arrêter. Le minime a néanmoins 
souligné que ce tableau sombre a 
été br °Lié, /100  pst  pour décotes 
ger les bonnes volontés. mais 
pour souligner les dérives aux-
quelles  nous n'échapperons pas si 
nous ne proposons pas d'élever 
k-s débats, as-il déclaré. 
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Lesdelérdésse rendant au centre de œnférnsce 

Malgré un programme de travail extr•mement chz 
que ce soit au niveau des zones de conflit dans lama 

de ou encore avec rassemblé. gémirai. annuellti 
secrétaire général des Nations unies, M. Boutres lat 
troPeholi, a tenu parole et assistera officiellemenn 
Va Sommet de la Francophonie. M. Boutros-Ghali,p 
est à la téte de l'ONU depuis le Ier janvier 1992, 

attendu à Maurice aujourehui. Outre la cérémoniel; 
verture du Sommet de la Francophonie demain, le cet 
drier de travail du secrétaire général pour ce weeke 

mauricien parait des plus chargés vu le nombre de ai 
d'Etc» qui ont lait le déplacement à Maurice 

Les Jeux de la Francophonie 
auront lieu en France en 94 

Jeux de la Francophonie au-
ront lieu du 3 au 13 juillet 
1994. Le ministre français a 
précisé que "ces jeux se dérou-
leront précisément entre la 
cérémonie d'anniversaire du 
centenaire prévue le 24 juin à la 
Sorbonne, lieu Qa le C10 fui 
fondé; irfii-..cen-  MU; "e14-  
congrès olympique lui-même 

qui réunira à Paris quelque, 
comités olympiques ro 
:taux." 

Le ministre Toubon 
ministre de la Jeunesse et 
Sports, M. Michael Gloverf 
meront cet après-midi ti  
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